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 Introduction

 Le ciel est clair, mais tourmenté, comme toujours en Islande. Alors que je viens d’arriver dans les vents glacés de Reykjavik, début octobre 2012, l’e-mail d’un lecteur de Rue89 traverse l’océan et atterrit sur mon téléphone : 

 « Je vous contacte car je viens de prendre connaissance de la situation qui dure depuis quelques années en Islande. Démission du gouvernement, réécriture de la Constitution par le peuple, création d’une assemblée constituante composée de citoyens non politisés, peines de prison ferme pour les banquiers, refus de faire payer les contribuables pour les dettes occasionnées par les banques... et j’en passe.

 « Aujourd’hui, à un moment où le lobby bancaire est toujours aussi présent en France et dans tous les pays développés, où les banques n’ont rien appris de la crise de 2008, je trouve que l’exemple de l’Islande est édifiant, motivant et porteur d’espoir.

 « Or, aucun média n’en parle. »

 Des messages de ce type, j’en ai reçu des dizaines, depuis deux ans. Les articles que nous avons publiés sur l’Islande n’ont pas tari leur flot. À les lire, ce pays de conte de fées, avec ses volcans et ses elfes, ses glaciers et ses trolls, a réussi à échapper au pouvoir de la finance et réenchanté la démocratie. Et il existerait une sombre conspiration pour que, sur la planète, nul n’en parle. Je suis allé vérifier sur place la réalité de ces représentations. Les Islandais ont-ils vraiment nationalisé leurs banques, répudié leur dette internationale, balayé leur classe dirigeante, réinventé la démocratie ? Ce petit livre est avant tout un exercice de fact checking, de vérification des infos.

 On le verra, il y a une part de mythe dans tout cela, mais aussi un peu de vrai. Les Islandais sont fiers de ce « un peu de vrai ». Et ils laissent le mythe courir – après tout, c’est aussi le pays des légendes et des sagas... En privé, après quelques verres de vin, ils le reconnaissent souvent : ils aiment se pousser un peu du col. Une tradition probablement héritée des récits de marins.

 Dans les années 2000, ils se targuaient ainsi d’être les meilleurs banquiers du monde – mais leurs banques ont fait depuis brutalement faillite. Aujourd’hui, ils ne sont pas peu fiers d’être désignés comme ceux qui savent résister au pouvoir des banquiers – mais c’est le parti conservateur, promoteur des recettes libérales en Islande, qui est favori des sondages des élections législatives prévues en avril 2013.

 Les Islandais, pourtant, ont réussi en quelques années un petit miracle. Ils étaient un pays en quasi-faillite, ils ont redémarré et repris espoir. Le produit intérieur brut (PIB) avait chuté de 10 % en deux ans, mais la croissance est de retour depuis deux ans, sur un bon rythme (2,5 % par an). Après la dramatique crise d’octobre 2008, le chômage, inexistant en Islande, était monté à 9 %. Il est aujourd’hui moitié moindre. En juin 2011, l’Islande a même réussi à retourner sur les marchés financiers, en émettant pour 690 millions d’euros d’emprunt obligataire... Sans aucune difficulté. Et ses banques, naguère à genoux, s’apprêtent au moment où j’écris ces lignes à faire de même.

 Deux Nobel d’économie, d’obédience keynésienne, admirent le modèle. L’ancien chief economist de la Banque mondiale, Joe Stiglitz, généralement peu tendre avec le Fonds monétaire international (FMI), loue le travail de ce dernier et admire la façon dont les citoyens islandais ont été impliqués dans le processus. Dans sa chronique au New York Times, Paul Krugman a vanté à plusieurs reprises une « sorte de miracle » né de la transgression des recettes habituelles : « Une chose amusante est arrivée sur le chemin à l’Armageddon économique : le désespoir complet de l’Islande a rendu l’approche orthodoxe impossible, rendant au pays la liberté de briser les règles », écrit-il fin octobre 2011. « Là où tous les autres sauvaient les banquiers et laissaient le public payer le prix, l’Islande a laissé ses banques s’effondrer et a augmenté son filet social. Là où tous les autres s’obstinaient à calmer les investisseurs internationaux, l’Islande a imposé des contrôles provisoires aux mouvements des capitaux pour se donner des marges de manœuvre. »

 Même les agences de notation sont admiratives : en février, la troisième d’entre elles, Fitch Ratings, a rehaussé la note du pays, allant jusqu’à vanter sa « politique non-orthodoxe de réponse à la crise » ! 

 Quelle est cette réponse ? Contrairement au mythe qui s’est répandu sur la Toile, l’Islande n’a pas tourné le dos au capitalisme, n’a pas nationalisé l’ensemble de ses banques, ne s’est pas dotée d’une Constitution « rédigée par les internautes », n’a pas renoncé à la liberté des mouvements des capitaux... Deux des trois banques restent privées, le pays reste pro-marché, il suit à la lettre les prescriptions du FMI et rêve de sortir du contrôle des changes. Si la réforme de sa Constitution a suivi un processus remarquable, dans lequel les citoyens ont été associés, il n’est pas encore certain qu’elle soit adoptée.

 L’expérience islandaise n’en est pas moins riche et intéressante à observer. Si ce minuscule pays n’est pas le phare du monde, il peut, avec ses 320 000 habitants (moins que la ville de Nice) et son économie en modèle réduit, en être le laboratoire.

 Avertissement

 Dans ce récit, nous avons choisi d’écrire les noms islandais dans l'alphabet français. La lettre « Þ » devient th, « ð » devient d. Le nom de la Première ministre, Jóhanna Sigurðardóttir, sera par exemple écrit Jóhanna Sigurdardóttir.

 Les Islandais n’ont pas de nom patronymique. À part pour les lecteurs de l’annuaire téléphonique, cela ne pose pas de grand problème. Ils ont juste un prénom, et ils précisent le prénom de leur père pour éviter les confusions, avec le suffixe « dóttir » (fille) ou « son » (fils). ...
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OEBPS/Text/js/kobo.js
var gPosition = 0;

var gProgress = 0;

var gCurrentPage = 0;

var gPageCount = 0;

var gClientHeight = null;



function getPosition()

{

	return gPosition;

}



function getProgress()

{

	return gProgress;

}



function getPageCount()

{

	return gPageCount;

}



function getCurrentPage()

{

	return gCurrentPage;

}



function turnOnNightMode(nightModeOn) {

	var body = document.getElementsByTagName('body')[0].style;

	var aTags = document.getElementsByTagName('a');

	

	var textColor;

	var bgColor;

	

	if (nightModeOn > 0) {

		textColor = "#FFFFFF !important";

		bgColor = "#000000 !important";

	} else {

		textColor = "#000000 !important";

		bgColor = "#FFFFFF !important";

	}

	

	for (i = 0; i < aTags.length; i++) {

		aTags[i].style.color = textColor;

	} 

	

	body.color = textColor;

	body.backgroundColor = bgColor;

	

	window.device.turnOnNightModeDone();

}



function setupBookColumns()

{

	var body = document.getElementsByTagName('body')[0].style;

	body.marginLeft = '0px !important';

	body.marginRight = '0px !important';

	body.marginTop = '0px !important';

	body.marginBottom = '0px !important';

	body.paddingTop = '0px !important';

	body.paddingBottom = '0px !important';

	body.webkitNbspMode = 'space';

	

    var bc = document.getElementById('book-columns').style;

    bc.width = (window.innerWidth * 2) + 'px !important';

    bc.height = window.innerHeight  + 'px !important';  

    bc.marginTop = '0px !important';

    bc.webkitColumnWidth = window.innerWidth + 'px !important';

    bc.webkitColumnGap = '0px !important';

	bc.overflow = 'none';

	bc.paddingTop = '0px !important';

	bc.paddingBottom = '0px !important';

	gCurrentPage = 1;

	gProgress = gPosition = 0;

	

	var bi = document.getElementById('book-inner').style;

	bi.marginLeft = '10px';

	bi.marginRight = '10px';

	bi.padding = '0';

	

	window.device.print ("bc.height = "+ bc.height);

	window.device.print ("window.innerHeight ="+  window.innerHeight);



	gPageCount = document.body.scrollWidth / window.innerWidth;



	if (gClientHeight < window.innerHeight) {

		gPageCount = 1;

	}

}



function paginate(tagId)

{	

	// Get the height of the page. We do this only once. In setupBookColumns we compare this

	// value to the height of the window and then decide wether to force the page count to one.

	if (gClientHeight == undefined) {

		gClientHeight = document.getElementById('book-columns').clientHeight;

	}



	setupBookColumns();

	//window.scrollTo(0, window.innerHeight);

	

	window.device.reportPageCount(gPageCount);

	var tagIdPageNumber = 0;

	if (tagId.length > 0) {

		tagIdPageNumber = estimatePageNumberForAnchor (tagId);

	}

	window.device.finishedPagination(tagId, tagIdPageNumber);

}



function repaginate(tagId) {

	window.device.print ("repaginating, gPageCount:" + gPageCount); 

	paginate(tagId);

}



function paginateAndMaintainProgress()

{

	var savedProgress = gProgress;

	setupBookColumns();

	goProgress(savedProgress);

}



function updateBookmark()

{

	gProgress = (gCurrentPage - 1.0) / gPageCount;

	var anchorName = estimateFirstAnchorForPageNumber(gCurrentPage - 1);

	window.device.finishedUpdateBookmark(anchorName);

}



function goBack()

{

	if (gCurrentPage > 1)

	{

		--gCurrentPage;

		gPosition -= window.innerWidth;

		window.scrollTo(gPosition, 0);

		window.device.pageChanged();

	} else {

		window.device.previousChapter();

	}

}



function goForward()

{

	if (gCurrentPage < gPageCount)

	{

		++gCurrentPage;

		gPosition += window.innerWidth;

		window.scrollTo(gPosition, 0);

		window.device.pageChanged();

	} else {

		window.device.nextChapter();

	}

}



function goPage(pageNumber, callPageReadyWhenDone)

{

	if (pageNumber > 0 && pageNumber <= gPageCount)

	{

		gCurrentPage = pageNumber;

		gPosition = (gCurrentPage - 1) * window.innerWidth;

		window.scrollTo(gPosition, 0);

		if (callPageReadyWhenDone > 0) {

			window.device.pageReady();

		} else {

			window.device.pageChanged();

		}

	}

}



function goProgress(progress)

{

	progress += 0.0001;

	

	var progressPerPage = 1.0 / gPageCount;

	var newPage = 0;

	

	for (var page = 0; page < gPageCount; page++) {

		var low = page * progressPerPage;

		var high = low + progressPerPage;

		if (progress >= low && progress < high) {

			newPage = page;

			break;

		}

	}

		

	gCurrentPage = newPage + 1;

	gPosition = (gCurrentPage - 1) * window.innerWidth;

	window.scrollTo(gPosition, 0);

	updateProgress();		

}



/* BOOKMARKING CODE */



/**

 * Estimate the first anchor for the specified page number. This is used on the broken WebKit

 * where we do not know for sure if the specific anchor actually is on the page.

 */

 

  

function estimateFirstAnchorForPageNumber(page)

{

	var spans = document.getElementsByTagName('span');

	var lastKoboSpanId = "";

	for (var i = 0; i < spans.length; i++) {

		if (spans[i].id.substr(0, 5) == "kobo.") {

			lastKoboSpanId = spans[i].id;

			if (spans[i].offsetTop >= (page * window.innerHeight)) {

				return spans[i].id;

			}

		}

	}

	return lastKoboSpanId;

}



/**

 * Estimate the page number for the specified anchor. This is used on the broken WebKit where we

 * do not know for sure how things are columnized. The page number returned is zero based.

 */



function estimatePageNumberForAnchor(spanId)

{

	var span = document.getElementById(spanId);

	if (span) {

		return Math.floor(span.offsetTop / window.innerHeight);

	}

	return 0;

}













